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L’animation des communautés lasalliennes 

- CIL de janvier 2014 -  

 Dès mon arrivée à Rome, en Italie, tout m’a semblé plus grand que nature… L’accueil très chaleureux 
des responsables du CIL, la maison généralice que l’on doit visiter à l’aide d’une carte et d’une boussole, le 
cœur de la ville qui comporte des vestiges de plus de 2000 ans, la chance inouïe de partager avec des dizaines 
de participants provenant de tous les continents, les pâtes et les pizzas qui font partie du paysage culturel et qui 
sont absolument sublimes ! 

  Nous sommes 52 participants à posséder la même 
mission lasallienne mais dans des réalités et des contextes 
bien différents. Du Canada francophone, il y a Frère Richard 
Dupont, Frère Robert Lavallée, Ricardo Accilaire et moi-
même. La diversité des cultures et des générations enrichit 
nos partages et nous fait prendre conscience que nous ne 
sommes pas seuls !  Quelques pays représentés : Congo, 
Golfe du Bénin, Madagascar, Liban, Jordanie, Égypte, 
France, Espagne, Brésil, Argentine, Mexique, Philippines, 
République Dominicaine, Haïti, États-Unis (Albanie et 
Wayland), Australie et Canada.  
 
 Je vous cite quelques thèmes de nos réflexions : 
l’anthropologie des communautés, la théologie  des commu-
nautés, la vie religieuse au sens biblique et théologique ainsi 
que le sens, les racines et le chemin pour construire la com-
munauté… Les échanges furent fructueux et enrichissants. 
Quelle richesse que de découvrir les formes diverses de 
communautés lasalliennes ! Nous avons profité de cette 
proximité pour échanger avec nos partenaires lasalliens 
américains, Allan et Carl.  J’ai dû pratiquer la langue de 
Shakespeare et je suis bien contente de constater qu’avec 
l’audace la langue se délie !  
 
 Nous sommes allés à Assise. Endroit majestueux où 
l’on y ressent la sérénité, belle journée de méditation et de 
prière.  Le dimanche, avec Frère Robert Lavallée, nous nous 
sommes rendus sur la Place Saint-Pierre pour l’Angélus. 
C’était saisissant !  Beaucoup de nations étaient présentes en 
cette journée mondiale de l’immigration et des réfugiés. On 
pouvait entendre VIVA EL PAPA ! et ressentir l’euphorie et 
la fraternité des chrétiens réunis au nom de leur foi.   
 

Sylvie COURTEMANCHE 
 

Membres de la RELAN  

Assise  



SYMPOSIUM INTERNATIONAL DES JEUNES LASALLIENS 
(du 10 au 14 février 2014) 

 
Alors qu’à peine quelques heures me séparent encore de mon envol pour 
Rome, je ne peux qu’être extrêmement fébrile devant l’ampleur de 
l’aventure qui m’attend.  Aventure, puisque Rome est le berceau de la 
civilisation latine, un des sujets importants de mes études universitaires.  
Mais l’aventure qui m’attend en est surtout une humaine. 
 
Les prochains jours seront l’occasion de 
plonger au plus profond de moi pour dé-
couvrir et réaffirmer certains traits qui me 

définissent, certes en tant que lasallien, mais aussi en tant qu’humain au service de 
sa collectivité. Le Symposium international des Jeunes Lasalliens, c’est l’occasion 
de nous remémorer les raisons de notre engagement envers les jeunes et de les an-
crer encore plus solidement en nous.  C’est aussi l’occasion de revigorer notre en-
gagement grâce à l’atmosphère créée par la rencontre de toutes ces personnes réu-
nies pour la même cause. Et finalement, c’est l’occasion de travailler ensemble sur 
cette raison qui nous réunit : le service éducatif des jeunes, particulièrement des 
pauvres.  Au fil des ans et des engagements, le service a émergé comme un élé-
ment central de mon projet de vie.  Le Symposium, en plus de permettre aux 
jeunes partout dans le monde de faire des pas de géants, est donc un formidable 
moteur pour la réalisation de soi. 
 
Il faut le dire, le Symposium, c’est aussi beaucoup de préparation. Des questions de logistique, évidemment. 
Mais, surtout, une préparation personnelle. En plus de ce que j’ai déjà abordé, un travail important doit être fait 
par chaque délégué quant à la connaissance de son milieu d’origine, mais aussi de ce qui se passe dans l’Institut, 
partout dans le monde !  C’est convaincu de cette dernière affirmation que j’ai exploré certains des derniers bul-
letins publiés par l’Institut, particulièrement ceux qui étaient reliés au concept de service.  Je n’avais alors que 
très peu de connaissances sur ce qui se faisait ailleurs.  Non seulement je ne connaissais pas les projets lasalliens 
en dehors de ma région, mais je n’avais qu’une idée très générale des réalités dans lesquelles y œuvraient les 
lasalliens. 
 
À la lecture des bulletins de l’Institut, particulièrement Enfants et jeunes en dangers : une réponse lasallienne 
(Numéro 253) et Éduquer dans la Justice (Numéro 249), j’ai compris à quel point les réalités socio-
économique, démographique et culturelle dictaient les projets lasalliens. Il est impossible de dissocier une 
œuvre lasallienne de son contexte.  Aucune d’entre elles n’existe par hasard. Chacune est une réponse adéquate 
à un besoin criant d’une certaine communauté, d’une région géographique ou d’un groupe socio-économique. 
Les lasalliens sont profondément connectés à leur milieu, et c’est ce qui fait la force de leurs œuvres. 

Pourquoi donc ?  Une réponse s’impose à mon esprit : l’amour, l’amour des gens. L’amour des gens est un virus 
contagieux qui a plusieurs symptômes : la non-indifférence, l’accueil, la présence bienveillante, l’écoute. Les 
lasalliens sont des êtres d’écoute : non seulement ils entendent les cris du cœur qui leur parviennent, mais ils y 
sont attentifs et réceptifs. Et laissez-moi vous dire que ça ne tombe pas souvent dans l’oreille d’un sourd. 
 
Plus encore : ce qui rend les lasalliens si à l’écoute, c’est leur présence physique, concrète au sein de leur com-
munauté. Les tours d’ivoire sont proscrites. En vivant au sein de sa communauté et en interagissant quotidien-
nement avec les gens qu’on souhaite servir, on ne peut faire autrement qu’être à l’écoute des besoins réels de 
ces personnes.  Et cela, les lasalliens de partout à travers le monde le font à merveille. 
 

Antoine Béland 



Voilà la principale conclusion que j’ai tirée de mes lectures. La simple rédaction de cet article me permet de 
mettre mes idées en place et de réaliser à quel point j’ai appris des choses fantastiques dans ma préparation pour 
le Symposium. Et je ne suis même pas encore parti ! 
 
Le Symposium international des Jeunes Lasalliens, c’est l’occasion de travailler à l’avancement d’un réseau 
dynamique et effervescent présent dans plusieurs dizaines de pays et dans d’innombrables communautés. C’est 
aussi trouver des pistes de solutions concrètes à des problèmes concrets. Bref, c’est faire un effort pour essayer 
de voir plus loin.   Restez à l’écoute !  

Antoine BÉLAND 
 
 

Let us remember… that we are in the holy presence o f God 
 
 En juillet dernier, j’ai eu la chance de partici-
per au « Lasallian Women Symposium 2013 ».  Ce 
colloque avait lieu à San Francisco, en anglais s’il 
vous plaît !  Cette rencontre regroupait, en grande 
majorité, des femmes de la RELAN ainsi que 
quelques frères.  

 La réalité des femmes aux États-Unis est dif-
férente de la nôtre. Elles sont dans des écoles, col-
lèges et universités et nous avons nos centres et nos 
projets mais, comme nous l’a dit Frère Alvaro, il est 
du devoir de chacune de “créer une nouvelle réalité !” 

 
  J’ai assisté à de nombreux ateliers et vécu 
plusieurs moments forts de prière et de ressource-
ment. L’un des ateliers était particulièrement intéres-
sant et portait sur les femmes qui ont inspiré De La 
Salle à différentes étapes de sa vie.  Certaines ont 
justement été présentes en temps de crise.  
 

 Il y a eu un moment très touchant où certains 
frères ont expliqué à quel point la présence des 
femmes et la tendresse manifestée à leur égard leur a 
permis de se sentir dignes d’être aimés, certains pour 
la première fois. 
 
 Avant de quitter pour le symposium, on 
m’avait demandé de préparer un texte sur le visage 
féminin de la mission lasallienne aujourd’hui. 
 
 Pour moi, les femmes engagées dans la mis-
sion sont toutes de grandes passionnées.  Elles 
s’impliquent dans de nombreux comités, ont du lea-
dership et savent se faire proches des jeunes.  Elles 
prient ensemble et également les unes pour les autres.  
Ces femmes se spécialisent dans l’accueil et portent 
une attention toute spéciale à chaque être humain, 
particulièrement aux jeunes démunis.  Elles sont à la 
recherche de nouvelles façons de faire communauté.  
Le visage féminin de la mission est fait de femmes 
vraies, capables de prendre des décisions, d’avoir des 
conversations parfois difficiles.  Elles sont des pro-
fessionnelles de l’accueil, de la tendresse, elles par-
donnent, trouvent des solutions.  De La Salle exerce 
une influence qui ne se reflète pas seulement dans 
leur travail, mais dans toute leur vie.   

 À Sylvie, Cindy, Julie, Sarah, Éliane, Cathe-
rine, Suzanne et toutes les autres…  merci d’exister !  
Merci d’aimer ! 

Nathalie PELLERIN 

 
 

Montée vers Pâques  
au Centre Notre-Dame de la Rouge, du 14 au16 mars 

Prière de s’inscrire avant le 28 février 2014.   Renseignements : www.camplarouge.qc.ca 
Thème : Quel bon vent te mène ?! 

 

 



Mille Projets pour les jeunes ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le réseautage et l’appartenance des jeunes lasalliens est le cœur de Mille Projets.  C’est un très grand plaisir 
pour moi d’avoir été mandatée par le SEL pour créer des activités avec les jeunes lasalliens du district et les 
mettre en réseau.  Le mandat consiste à offrir des projets variés et stimulants pour les jeunes qui baignent dans 
le réseau.   Le volontariat national et international, les JMJ, les journées thématiques (celle pour la paix ou la 
justice sociale), des services à la communauté ainsi que des activités organisées par les différentes œuvres se-
ront offerts aux jeunes voulant s’impliquer.  Nous allons donc aider la famille lasallienne et donner l’occasion 
aux jeunes de suivre le charisme de De La Salle en se mettant au service des autres, surtout des pauvres.  Les 
activités de Mille Projets leur permettront de s’épanouir sur le plan humain et spirituel et de créer des liens avec 
d’autres jeunes qui partagent la foi et le zèle de notre saint fondateur.  Mille projets, un pas vers l’avenir ! 
 

Johanie CHABOT, coordonnatrice de Mille Projets 
Animatrice à la Villa des Jeunes 

 
 

AUX PRIÈRES 
M. Jean-Évangéliste Lavoie, décédé à Chicoutimi, 
à l’âge de 89 ans.  Il était le frère de F. Antoine La-
voie (Villa des Jeunes). 

Remerciements 

De M. Éric Boisclair : « Je tiens à remercier tous les 
Frères et employés qui m’ont acheminé des mes-
sages de sympathie à la suite du décès de mon père.  
Vos mots m’ont grandement touché. » 
 

Nouvelles brèves 

- F. Richard Brochu, du 2595, ch. des Quatre-
Bourgeois, a eu une obédience pour la Résidence De 
La Salle, à Laval (Ste-Dorothée). 

-  F. Thierry Fokam Kengne, du Centre lasallien 
Saint-Michel, a dû retourner au Cameroun le 
13 février dernier parce que son visa était expiré.  Il 
reviendra éventuellement lorsque la nouvelle cons-
truction du Centre sera terminée. 
 

 


